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Goffi est un visiteur assidu de LinuxFr.org, mais saviez-vous qu'il développe la constellation de logicels « Salut à Toi » ? Savez-vous ce que c'est ?



LinuxFR.org : T'es qui toi ?



Sur le papier : Jérôme Poisson, aka Goffi


En pratique : difficile de se décrire. Disons que j'aime l'informatique depuis tout petit, plus pour le côté « ouah on peut faire des choses avec » que pour le côté « geek ». J'aime voyager - et surtout les rencontres qui vont avec - refaire le monde toute la nuit autour d'une bonne bière, la politique, les cultures et pensées alternatives.


LinuxFR.org : C'est quoi SàT ? Qu'est-ce que ça fait, et comment ?



C'est un client XMPP. Dit comme cela, ça fait peur (enfin peut être pas sur DLFP, mais chez les gens avec moins de barbe, c'est le cas). En gros c'est un logiciel de communication Libre, Décentralisé, Fédéré et Standard.


Ça permet de faire des tas de choses : de la messagerie - instantanée ou « lourde » -, du partage de fichiers, des jeux, du microblogage (ou du blogage moins micro), de l'organisation d'évènements, etc. Il y a certaines choses qui ne sont pas encore faisables au moment où j'écris, comme l'organisation d'évènements, mais c'est prévu assez rapidement.


Une des grosses particularités de SàT est qu'il est multi-interfaces. En clair, le cœur du logiciel est dans un démon, et on peut utiliser des interfaces diverses vraiment adaptées à un cas particulier : pour le moment il en existe :


	une de bureau (Wix, basée sur WxWidget), 

	une en console (Primitivus), 

	une en ligne de commande (jp), 

	une web (Libervia), 

	et j'en ai commencé une autre de bureau en Qt (Bellaciao) qui est encore au stade embryonnaire. 


On peut imaginer des interfaces adaptées à un petit écran, ou à des handicaps (j'aimerais faire une interface pour aveugles), ou à n'importe quoi.


Tout ça forme un seul et même client, ce qui signifie un historique commun, des profils et paramètres communs etc. Une phrase tapée apparaît sur toutes les interfaces en même temps, on peut ainsi commencer une discussion sur Wix, le fermer et utiliser Primitivus pour la finir.



LinuxFR.org : C'est sous quelle(s) licence(s) ?



Le cœur et la plupart des interfaces sont en GPL v3, l'interface Web (Libervia) est en AGPL v3, les widgets que j'ai faits pour Primitivus ont été séparés dans un projet annexe (urwid-satext) sous licence LGPL v3, les données sont en Creative Common By-SA.


J'envisage de passer le cœur en AGPL v3.



LinuxFR.org : C'est développé autour de quelles « technos » ?



Beaucoup :)


Tout le cœur est en Python et utilise l'excellent framework Twisted, ainsi que son extension spécifique à XMPP Wokkel. La communication entre les interfaces et le démon est faite via D-Bus, mais il est tout à fait possible d'utiliser autre chose


Wix utilise WxWidgets. Primitivus utilise Urwid, une bibliothèque bien pensée pour faire des interfaces console type ncurses - ça peut d'ailleurs utiliser ncurses en backend, mais ce n'est pas le cas pour Primitivus.


Bellaciao utilise Qt, c'est la première interface codée avec autre chose que Python (C++).


Libervia utilise un autre outil qui gagne à être connu : Pyjamas. C'est un port des GWT en Python, et ça se compose de deux projets principaux : un compilateur Python => Javascript, et une bibliothèque de widgets pour faire l'interface. Du coup même l'interface web est codée 100 % en Python.


D'autres technos sont utilisées au cas par cas comme BeautifulSoup ou Pyfeed.



LinuxFR.org : Ça se compare à quoi de libre ou proprio ?



À tous les clients XMPP :) J'ai découvert par hasard qu'un autre projet avait eu la même idée d'un client multi-interfaces : aMSN2.



LinuxFR.org : C'est quoi les tueries de ce soft ?



Évidemment, il y a le côté multi-interface mais j'en ai suffisamment parlé.


SàT utilise un système d'extensions : la base ne fait... que la base, et on installe les fonctionnalités qui nous intéressent (conversation à plusieurs, transfert de fichiers, microblogage, jeux, voire des choses qui n'ont rien à voir avec XMPP). Les extensions sont côté démon, donc communes à toutes les interfaces.


Les permissions sont basées sur les groupes du roster : vous pouvez ne microbloguer qu'avec le groupe « amis du caillou » par exemple. La même chose est prévue pour le partage de fichiers, ou les autres formes de partage.


Une de ces extensions permet d'utiliser n'importe quel client courriel pour lire/envoyer ses messages XMPP, et comme XMPP permet via les transports de communiquer avec d'autres protocoles, vous pouvez utiliser votre client courriel pour envoyer des messages n'importe où. Je crois fermement que XMPP est un excellent candidat pour remplacer à terme le réseau courriel traditionnel.


Globalement, le projet veut utiliser XMPP pour ce qu'il est, c'est-à-dire bien plus que de la simple messagerie instantanée. Par exemple, on peut utiliser SàT pour envoyer la sortie d'un pipe en ligne de commande vers un contact. Une vidéo sur mon blog montre comment utiliser ça pour streamer la bande annonce de Sintel.


Mais la plus importante « tuerie de ce soft », c'est clairement son contrat social : il pose les bases idéologiques du projet, et veut permettre à l'utilisateur de se réapproprier ses communications, sa vie numérique.



LinuxFR.org : Y a-t-il un business-model autour ?



Loin, très loin de moi cette idée. Je ne dis pas que je n'aimerais pas gagner ma vie un jour en travaillant sur le projet, mais je ne veux certainement pas faire du « business », je ne veux pas que l'argent soit un but. Le but est avant tout idéologique : nous sommes à un moment critique dans l'histoire d'Internet, et il est urgent de mettre en place des moyens de communiquer qui ne sont pas contrôlé/contrôlables par des entreprises ou des états.


Je m'intéresse beaucoup à l'autogestion, et j'ai en projet de créer - à terme - une association autogérée autour de SàT. S'il y avait en plus possibilité de permettre à quelques personnes de gagner leur vie, ce serait idéal; mais dans ce cas il y aurait toujours le contrat social, et il serait hors de question de faire de la publicité ou de la vente d'informations pour arriver à cette fin.



LinuxFR.org : Quels sont les déploiements publics ou privés (dont vous pouvez parler) les plus significatifs ?



Le projet est encore trop instable pour être utilisable par un public non averti. Cependant il a atteint un point critique, et je compte lancer très bientôt une nouvelle version (0.3) et un site basé sur l'interface web, qui permettra d'utiliser le projet sans installation. Mon but est de faire une intégration continue des améliorations et des retours afin de sortir une version 0.4 la plus stable possible.



LinuxFR.org : Vous êtes combien de contributeurs ?



Pour le code, je suis l'unique développeur depuis le début. J'ai eu l'été dernier l'aide très précieuse d'Adrien Vigneron (Raiden) qui a travaillé sur l'apparence de l'interface web et sur les graphismes d'un jeu de Quiz en préparation. Il n'est désormais plus trop disponible, mais j'espère vraiment pouvoir retravailler avec lui dans le futur.


Quelques personnes se sont intéressées au code, mais le ticket d'entrée est assez élevé, ne serait-ce que par l'utilisation de Twisted, et ça demande pas mal d'investissement, donc jusqu'ici rien ne s'est concrétisé par des contributions (à une correction de bogue près).



LinuxFR.org : Comment est né le projet ? Comment a-t-il évolué ? Quels sont les faits marquants ?



Au début j'avais surtout envie de me lancer dans un gros projet pour améliorer mes compétences avec Python, apprendre Twisted, et comme je n'avais pas trouvé de client XMPP qui me convenait complètement, je me suis lancé là dedans.


Mais le plus dur ce n'est pas de commencer, c'est de continuer. Comme je l'ai dit plus haut, je m'intéresse beaucoup à la politique, et cela s'est immédiatement senti dans le projet : ce qui m'a permis de tenir sur la longueur, c'est cette envie et ce besoin d'avoir une alternative aux grand aspirateurs du web, cette nécessité de reprendre le contrôle sur nos vies numériques, privées ou publiques, et donc sur nos vies tout court.


Il a évolué grâce à mes rencontres : j'ai développé pas mal en étant sur les routes, et voir l'usage que les gens ont d'Internet, ou discuter des problèmes actuels m'ont souvent motivé, parfois inspiré.


Dans les faits marquants, on peut citer le premier stand aux RMLL, la première conf aux JDLL (mal préparée, désolé pour ceux qui y étaient), les encouragements, les gens qui n'y croient pas - paradoxalement ça motive -, dans la même veine les gens qui pensent que le logiciel libre est un jouet de geeks.



LinuxFR.org : Quels problèmes avez-vous rencontrés ?



L'électricité et un réseau décent ne sont pas toujours faciles à trouver dans l'outback australien :)



LinuxFR.org : Quelle est votre roadmap ?



Lancer la 0.3 et le site si possible avant la fin de l'année.


Dans les priorités à court terme (quelques semaines) il y a :


	améliorer le microblogage, travailler sur le standard

	le partage de fichiers (on peut transférer un fichier pour le moment, mais je parle là de partage indirect)

	les outils d'organisation d'évènements

	l'intégration d'OpenStreetMap


Dans le moyen terme (quelques mois) :


	le chiffrement de bout en bout (prévu pour la 0.4)

	les paquets pour les distributions

	une interface FUSE

	les ports sur d'autres plateformes (Maemo, Android, Zin, Mac, etc.)

	quelques fonctionnalités sympas que j'ai dans les cartons


Et bien sûr, beaucoup de débogage, améliorer tant que possible la sécurité et les tests, finir les choses à moitié finies, etc.



LinuxFR.org : Quelle est votre relation avec la XSF ?



Je ne suis pas à la XSF, mais la communauté XMPP/Jabber est une grande famille, et je suis parfois en contact avec certains de ses membres. Par exemple Ralph Meijer, qui est l'auteur de Wokkel, ou Neustradamus qui fait beaucoup pour que les développeurs discutent entre eux et donnent des retours sur les standards.


Sinon j'ai discuté un peu du protocole pour le microblogage sur une des listes de diffusion de la XSF, et j'espère pouvoir trouver le temps de contribuer réellement aux standards.



LinuxFR.org : Quelles sont les relations avec les autres développeurs de clients ? Et de serveurs ? Menez-vous des tests d'interopérabilité ?



J'ai des contacts avec les auteurs d'autres clients comme Jappix, ou MOVIM (j'ai rencontré Edhelas aux JDLL, il y a peu), de temps en temps je dois discuter avec les équipes des serveurs pour des questions techniques. J'ai rencontré aussi une partie de l'équipe de Jitsi aux RMLL qui était très sympa.


Les relations sont bonnes, et je tiens à ce que nos projets soient vus comme des alternatives, pas des concurrents.


Une note aussi pour la communauté JabberFr (et pour l'APINC), avec qui je discute souvent, qui encourage, et dont j'ai rencontré une partie aux JDLL.


Pour l'interopérabilité, je n'ai malheureusement pas suffisamment de temps pour faire des tests, je teste quasiment tout le temps avec les mêmes clients (Gajim, Psi et Kopete).



LinuxFR.org : La voix et vidéo dans SàT, c'est prévu ?



Oui mais dans... pfiiiiouuuu... au moins.



LinuxFR.org : Pourquoi Jingle peine-t-il à décoller sur XMPP ?



Je trouve que ça marche plutôt pas mal moi : il y a de plus en plus de clients qui le gèrent. Je recommande notamment Jitsi, anciennement SIP Communicator, qui est très prometteur.



LinuxFR.org : Dans la même veine, PubSub et PEP peinent encore plus à décoller : est-ce parce que c'est plus difficile à appréhender ? Qu'est-ce qui est implémenté dans SàT ?



PubSub n'est pas visible parce qu'il n'est pas mis en avant par les clients populaires qui se concentrent sur la messagerie instantanée. Mais j'ai vu plusieurs projets qui l'utilisent pour faire, par exemple, des moteurs de blog. C'est à la base du microblogage, et nous sommes plusieurs projets à travailler dessus en ce moment.


SàT utilise PubSub et PEP pour le microblogage donc, mais il y a de fortes chances que le partage de fichiers se base aussi dessus, ainsi que tout un tas de choses comme par exemple des jeux. C'est une technologie qui va probablement monter en puissance dans les années à venir.


En revanche, côté serveur ce n'est pas encore évident, le support est souvent incomplet, voire inexistant. Les deux meilleures implémentations que je connaisse sont celle de EjabberD et d'OpenFire, et c'est en cours d'implémentation chez Prosody. Je ne sais pas ce qu'il en est de serveurs comme Tigase.



LinuxFR.org : On a beaucoup parlé de fonctionnalités « sociales » dans XMPP, mais celui-ci est social par défaut... Des initiatives comme Jappix et Movim, ou encore OneSocialWeb ou BuddyCloud ont été lancées, ont fait parler, mais rien de tout cela ne semble réellement « prendre » à ce stade : qu'est-ce que vous implémentez dans SàT ?



« Réseau Social » est un terme pompeux purement marketing, au même titre que Web 2.0. Les réseaux dit « sociaux » n'ont rien apporté qui n'existait déjà. Donc oui XMPP permet de faire tout ce qui est fait dans les sites populaires du moment, et bien plus encore. (NdM. : voir la page ReseauxSociaux)


Jappix a son petit succès, MOVIM commence à être sympa, OneSocialWeb je ne sais pas trop où ils en sont, et BuddyCloud s'éloignent un peu des standards (ils font leur propre protocole de microblogage), ce qui n'est pas forcément une bonne idée. Je pense que pour le moment aucun n'est suffisamment fini, ou n'a de fonctionnalité suffisamment originale (une killer feature quoi) pour exploser d'un coup, mais sur le long terme il y a une chance.


Il y a une prise de conscience des dangers qu'il y a à utiliser des services centralisés pour toutes les communications, mais qui est beaucoup trop faible au regard de l'ampleur du problème : il faut déjà jouer là-dessus, et expliquer autour de soi que l'ont peut utiliser des alternatives, et qu'il est important de le faire. 


XMPP est à mon avis le seul protocole qui est aujourd'hui capable de faire face aux plus gros : non seulement il est libre, standard, décentralisé, et fédéré, mais en plus il a déjà une structure autour de lui, un important parc existant, 10 ans d'expérience, il est extensible, et il a des atouts pratiques comme un identifiant qui ressemble à une adresse courriel.


Il faut que ces projets prennent, que ce soit SàT ou un autre (ou mieux : SàT et des autres), il faut absolument que ça prenne : ce n'est plus une question de faire face à un protocole privateur comme il y a 10 ans, c'est devenu une question essentielle dans l'avenir de la société. Est-ce que l'on veut laisser aux générations suivantes un Internet contrôlé par quelques grandes multinationales, qui peuvent lire leur communications les plus intimes, ou censurer ce qui ne leur plaît pas, est-ce qu'on veut que leur souvenirs soient archivés dans une ferme de serveurs quelque part ; ou est-ce qu'on veut leur laisser les outils pour se former leur propre vie, leur propre opinion, et créer la société qu'ils désirent ?



LinuxFR.org : Merci beaucoup !



Merci à toi, ainsi qu'à toute l'équipe derrière DLFP qui fait un super boulot depuis des années.
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